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PHILION et Cie.
—— Manufactuners de —

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
....sies et Moulures..

oujoars en mains un Stock considérable de > is de
er, V Joint et bois sèche de toutes descrip-

tions.

—- COIN DES RUES —

BAY ET FLORENCE, OTTAWA

et Rue Principale, près de l'église
Anglaise, Hull, Qué.

Mosdames et Messieurs,
L'endroit ville où vous pouve
acheter A me eure marché v

MONTRES, HORLOGES ot Bl:OUX ost che:

A. PETIT,
No. 102 RUE MAIN, HULL, Qué.

Fabrice tion et réparages ex éoutés à bas prix}
Réparages des montres de prix, une spécialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

CHAPEAUX de toute espèce

—CHEZ-—

COTE & CIE-
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu {

Compagnie de 1ère classe.

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & MeCUL'.0CA Co. Ld

GALT, ONT.
MANOFACTURIERS D  COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU et des
VOLEURS

Aussi les « Engins Wheelock n, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. n

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries.
F. W. BINDON,

Agent général

Office : 138 rue Bank, Ottawa.

 

 

 

 

FORTIN et GRAVELLE

MANUFACTURIERS DE

C-H-A-U-X
HULL, Qué.

Cette chaux, au dire des entrepre-
neurs, est la meilleure qui soit fabri
quée au Canada.

Les ordres par la malle et par télé-
phone sont exécutés promptement.

J N. Fortin J. KE. Gravelle
 

POUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.
Yournaises à air chaud. Fournis

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

113 RUE BANK, OTTAWA, Oat.

PROPRIETES A VENDRE

Une maison, y compris le terrain,
situé-au coin des rues du Pont et Wel-
lington, (bon poste de commerce) et
une autre maison, située au coin des
rues Cuthbert et Inkerman. Conditions :
Argent comptant.
Le S’adresser à

E. C. LEBLANC,
87 rue du Lac.

NOUVEAU MAGASIN

 

 

Je-soumsi désire annoncer au
publie de Hull et des environs que
j'ai ouvert »u No 164 rue Principale
bloc Monk, un magasin de

Sous - vêtements, articles de
broderies et de fantaisie pour
Dames et Messieurs.
Toutes commandes pour la confection
d'habiliements pour hommes ainsi que
costumes de dames recevront une atten-
tion toute spéciale à des prix modérés.

DLLE EMMA VAILLANCOURT
164 rue Principale Hall

J. B. MARLEAU,
Cocher de PlaceRue du Las, Hull,

ome *

 

* où l'on pourra le vbir en tout temps 
Voiture de >luxe r mariages et

compérages. Prixmodérés. Patroougs
sollicité .

Les Missions des Pè-
res-Blancs

EN AFRIQUE(!)

MONSIEUR LE DIRECTEUR,

Je serais heureux de pouvoir seule-
ment faire connaître aux lecteurs du
SPECTATEUR nne œuvre qui se recom-

mande d'elle-même à leur sympathie, à
leur générosité et à leurs prières :
l’œuvre de l'Apostolat africain.

Parti de Montréal, il y a neuf ans

pour me consacrer aux missions d'Afri-

que dans la congrégation des Pères-
Blancs, je reviens, sur l’ordre de mes

supérieurs, passer quelques mois au

milieu de mes compatriotes pour refai-
re ma santé un peu affaiblie, et en
même temps pour faire connaître nos

Missions, les développements extraor-
dinsires qu’elles ont pris en ces derniers
temps, les consolations qu'elles nous
donnent, leurs immenses besoins et

poursolliciter aussi la charité des fidà-
les en leur faveur.
La société des Pères-Blancs n'a que

27 ans d’existance. Elle est née comme
d'elle-même des charges imprévues
qu’imposait à l'archevêque d’Alger la

terrible famine de 1867. Près de 2000
orphelins arabes avaient été réunis par
les soins de Mgr Lavigerie. Le clergé

d'Algérie, élevé dans la pensée qu’il

ne luiserait jamais permis de nouer
des relations même de simple charité
avec les indigènes, n’avait pas appris

leur langue. Il fallait donc une congré-

gation spéciale qui s'occupât de la di-

rection des nouveaux orphelinats, et

l’archevêque d'Alger créa la société des
Pères-Blancs.

Mais à ce moment même, l’Apôtre

de l’Afrique coucevait des desseins
encore plus vastes. Son zèle avait une

force d’expansion trop grande pour

pouvoir être contenue entre les murs

d’un orphelinat-

Dans sa pensée, non-seulement ses

orphelins arabes, mais toute la popula-

tion arabe de l’Algérie, les populations

musulmanes du nord de l’Afrique, les

tribus nomades du grand Désert et

celles qui peuplent le Soudan, devaient

être l’objet de la sollicitude de ses fils.

C'était la création de l’Apostolat chré-

tien au milieu des sectaires de Maho-

met.—Or, «vouloir convertir un

«musulman, avaiton dit jusqu'alors,

1 c’est se heurter à l'impossible ; on n’en
a jamais converti ; on n'en convertira

jamais.— » Le musulman, il est vrai,

est fanatique dans ses croyances et
dans ses pratiques religieuses. Qu’il

suffise de dire que le Coran lui interdit
toute discussion religieuse avec un
chrétien. II fallait donc à tous prix
faire tomber les préjugés et gagner

la confiance de ces peuples, avant de
leur inspirer le désir de connaître une
religion plus sainte.

C'est pour arriver à ce but que le
cardinal donna à ses Missionnaires
l’habit même des indigènes du nord de
lAfrique. Ib voulut de plus qu’il

adoptassent ‘leur langue après en avoir
fait une étude spéciale dès le noviciat.

Mais il fallais quelque chose de plus
éloquent encote que leur propre langue

pour parler à ces pauvres sectaires du
Coran il fallait I spectacle de La vha-
rité. Celui qui avnit pris pour - devise
u Caritas  enjoiguétà ses missionnai-
res de parcourirles campagutsé#et les
déserte, d'aller de trébus -@ne tribus,
distribuant des remèdes aux‘whalades,

s'agenouillant devant eux, pansant
leurs plaies et leurs ulcères.
Ce fut là tout le secret de l’acction

des Missionnaires. Ces pauvres infidè-
les leur donnèrent bientôt leur affec-

aiOomma onleleoxtriotecette corresppondancs est
«néeper un Lriote qui v'est dévoué aux ms
ne ricaines.LoER. P. Forbes, parti de Montréal
il y à quelques années et revenu daus l'intérêt de an
santé et des missions des Pères- Blancs, reside actuel-
le.nent au séminaire de la paroisse de Notre-D ame,

. Après avoir été
rofessenr au séminaire de Sainte.Anne à Jérusalem
e Rév. Pore a été mu au important de
malere des novices dans sa communauté. Nous es-

 

pérons qu'il recevra de la pert du clergé et de ses’
concitoyens en général tout le concours et l'aide
dont syn ordre besoin pour continuer on belle
œusre d'érangélisation et apostoiat. Nos lecteurs
seront sane doute heureux d'apprendre que cette
lettre sera suivie de plusieurs autres non moins inté-
ressantes et édifiantes. Le Père Forbesdonnera une
conférence à l'Université d'Ottawa, le 18 novembre.
Hous copérons qu’il y aura salle comble.

La Bésaonon,

 

 

tion d'abord, leur confiance ensuite et

enfin leurs âmes.

À l'heure actuelle nous comptons en
Algérie et en Kabylie dix chrétientés

florissantes. Les débuts ont été péni-
bles, il est vrai ; les premiers mission-

naires ont semé dans les larmes. Mais
s'ils n’ont pas vu eux-mêmes les fruits
de leur ministère, on ne peut dire que
leur ministère ait été stérile, puisque

les consolations que nous avons aujour-

d’hui sont les fruits de leurs larmes et
de ces premières aridités. Le nombre
des cathécumènes et des baptisés aug
mentant de jour en jour, l'heure est
venue de remplacer les chapelles par
des églises plus vastes ; les écoles deve-
nues trop petites demandent à être
agrandies. Heureuses nécessité à
laquelle pourtant les Missionnaires ne
peuvent d’eux-mêmes faire face.

Derrière le grand Atlus s'étendent
les missions du Sahara ou du Soudan.
Commencées en même temps et de la
même manière que celles du Nord,
elles ont rencontré plus d'un obstacles,
quoique le sabie du désert ait été arro-
sé du sang de six de nos confrères.
Nous ne nous sommes pas cependant
reoutés, et aujourd’hui les Missions du

Sahara et du Soudan, au nombre de

six, sont érigés en Vicariat Apostoli-
que. C'est seulement depuis le 21 mai
dernier que nous sommes à Toubouc-

tou, aprés en avoir vainewent tenté

l'accès pendant vingt ans. Mais le

sang des martyrs doit être là comme
ailleurs une semence de chrétiens ; en

effet, les deux missions que nous venons
de fonder au Soudan nous-donnent
déjà les plus belles espérances. Les

populations nègres de ce pays parais-

sent mieux disposées que les tribus

sahariennes. Au premier octobre pro-

chain, cinq nouveaux missionnaires

quitteront la Maison-Mère pour prende
la route de Tombouctou.

Mais c'est surtout dans la région

des Grands Lacs que nos missions

ont pris un développement extraor-

dinaire. Au mois d'avril 1878, dix

missionnaires prenaient le chemin

de l’Afrique Equatoriale, saintement,

fiers à la pensée qu’ils étaient les pre-
miers appelés à l'honneur de porter les

lumières de la foi dans l’intérieur de

pauvre continent ; ils furent treize

mois en route. Depuis cette époque

les caravanes se sont succédées presque

chaque année. Près de 150 mission:

naires y ont déjà été envoyées, et au
mois de mai prochian une douzaine

d’autres iront porter secours aux

confrères qui, dans l'Uganda sur-

tout, succombant sous le poids des tra
vaux qu’impose la plus riche des mois-

sons. Ces voyages nous coûtent des

somues énormes, il faut compter en

moyenne 10,000 francs (2,000 piastres)

par missionnaire ; soit à débourser en
moyenne 100,000 francs par année
(20,000 piastres) pour envoyer réguliè-
rement une dizaine de missionnaires
dans l'Afrique Equatoriale.
Nos diverses missions des Grands

Lacs sont actuellement réparties en
cinq Vicariats Apostoliques et une
Préfecture Apostolique. Ce nombre

donne déjà une idée des immenses pro.
grès de notre sainte religion dans ce
pays durant l'espace de quinze ans.
Le zèle de ces pauvres nègres pour se
faire instruire, se préparer au baptême,
recevoir les sacrements, accomplir tous
les devoirs du chrétien, est vraiment
quelque chose de prodigieux. Rien de
plus consolant ot de plus intéressant
que les détails donnés à ce sujet par
nos missionnaires. Je regrette de ne,
pouvoir citer ici. quelques passages de
leurs lettres. Mais plus tard, si vous
me le permettez, je vous en ferai par-
venir qui ne manqueront pas d'intéres.
ser vos lecteurs, et d'accrottre leur zèle

pour la propagation de la foi au milieu
de ces peuples.

Les persécutions de tous genres qui
ont plusieurs fois déjà sévi contre les
missionnaires et contre les chrétiens
u'ont pas empêché l'extension du règne
de Dieu : elles ont eu leur effet
habituel qui est de rendre l’apostoiat
plus fécond.  

Voici par exemple, le bilan d’une de
nus missions du Nyanza Septentrional
la région la plus en butte aux persc-

cutions des païens, des musulmans et
des protestants. C'est par là que je
termine.

A Notre-Dame des Victoires (au

Buddu) il y a deux Pères et un Frère
En 1893 94, l’état de cette mission

était :—

Néophyves adultes...... 3,700
Catéchumenes.......... 23,200
Enfants des écoles... . 269
Baptémes............... 2,708
Confirmations... . ...... 2,157
Confessions............ 38,100
Comimynions........... 36,075
Extrêimne-Onctions.....…. 156
Mariages.............. 147
Visites aux malades... .. 5,490
Malades soignés 4 domi.. 27,378

Ces chiffres donnent une idée du
travail des missionnaires, et du wèle
des nègres pour connaître et pratiquer
notre saiate religion.

Joux Forbes, des Pères-Blancs.

Cuughnawaga Oct. 24 1895.
 

 

la | Compétence des Instituteurs

Après l'assistance aux écoles M. Sif-

ton a passé à la compétence des institu-

teurs. Et comme vous pouvez le croire,

il ne s’est pas gêné pour dire qu'ils

n’étaient bons & enseignar nulle part.
Cela est assez habile. En effet si les
instituteurs sont incapables qu’y a-t-il

d’étonnant à ce que l’assicluité fasse dé-
faut. Au contraire il est tout naturel.

que des enfants mal enseignés se fati-
guent vite de l’école.

Mais il s'en suit égalementque si
l'assistance est raisonnable, l'enseigne-

ment donné est au moins convenable.

Et comme nous avons prouvé que
l’assistance aux écoles catholiques était

égale à celle des écoles protestantes,
M. Sifton a donc trompé son public
encore une fuis.

Mais allons plus loin.

déjà vu qu'à l'exposition

tenue à Londres, les travaux des élèves

catholiques avaient excité l'admiration

et provoqué les commentaires les plus

flatteurs de la Canadian Gazette. Dira-

t-on que ces éloges peuvent avoir été

mendiés. S'ils l'ont été ce ne peut être

par d'autre que le commissaire de la

province de Manitoba, et ce personnage

était protestant. Est-ce que ces mes-
sieurs quêtent souvent lesfaveurs puur

nous? I est plus certain que cette
appréciation découlait d’un examen
attentif dont le rédacteur était réelle-

ment satisfait. Alors se peut il que des
instituteurs n'ayant ni aptitudes ni

enfin rien, comme l'a

Sifton, conduisent leur

nagnifi

Nous avons

coloniale

Connaissances,

prétendu M.

élèves à ‘les résultats aussi

ques? Non, et ces témoignages donné

à Londres par des experts pour le
moins aussi intelligents mais moins

fanatiques que M. Sifton suffiraient a
refater ce triste hableur.

Il y a encore d'autres preuves, cepen-

dant,
Voici le programme d'examens que

devaient subir ceux qui désiraieut en-
seigaer.

Pour avoir un diplôme de 3ème
classe il fallait obtenir 75 pour cent

sur le total et 35 pour cent sur chacu-
ne des matières comprenant l’in-truc-
tion religieuse, la bonne éducation,

l’épellation, la lecture, les dictées, les

éléments de la grammaire, narrations,
écriture, histoire sainte et histoire du

Cunada, géographie d’Ainérique, d’Eu-
rope et du Canada, arithmétique, des-
sin, musique vocale et des notions
générales sur la terre, le soleil, l’eau,
les-nuages. les vents, la division dn
tempe, etc.
Pour un diplome de seconde classe il

fallait obtenir 60 pour cent sur le total
et 30 pour cent sur chacune des ma-
tières comprenant celles de l'examen
précédent et beaucoup d’autres dont
voici la liste: Histoire complète du
Canada jusqu'à nos jours et notions
générales sur l’Histoire de France et

d’Angleterre,—géographie, mathéma-
tique. physique et politique de I'Ame,
de l'Afrique et de l'Océanie—Arithmé

- -— -

tique au complet—Tenue des livres,—

Cours élémentaire de g<ométrie d’Al-

gebre, de physique et d’higiène, Musi

que vocale, dessin linéaire et de cartes
géographiques «t des notions générales
sur les produits agricoles.

Entin, l'examen pour le diplôme de
première classe :

Pour ubtenir ce diplôme, les candi-

dits doivent conserver 3U pour cent
sur le total et 25 pour cent sur chaque

sujet.

L'examen se fait sur les sujets sui

vauts :

1. Toutes les matières requises pour

les diplômes de troisième et seconde

‘classe, et de plus
2. Tustruction religieuse :

doctrinale, morale et liturgique, expo-
sition de la religion cathoRique (seconde

partie).

3. Ordre de préséance, formos d’a-

dresses aux personnes de rang.
4. Epellation, lecture-—Poésie.

5. Dictée—Passag- choisis en pué-

sie «le différents auteurs.

6. Détinition des expressions poé-

tiques.

“. Grammaire—Connaissance com:

plete de la grammaire, prosodie et

analyse logique.

8. Compusition
et discours.

9. Ecriture sur toute ln série

historique

Sur divers sujets,

des

cahiers et exercices sur «des blancs de

commerce.

10. Histuire- -de France et d’Angle-

terre.

11. Géographie—Cours complet de

gévgraphie mathématique, physique et

politique.

12, Arithmétique -Mesure cube et

tenue des livres.

13, Cours intermédiaire de géomé

trie.

14. Algèbre—Jusqu'à la fin des

Equations du ler dégré.

15. Connaissances utiles

de botanie et de chimie, et notions ge

nérales sur la géologie spécialement des

provinces canadiennes.

16. Musique

chansons.

17 Dessin — Figures géométriques.

IX, Agriculture Préparations du

sol, culture des légumes,

Et de plus, pour chacun des trois

-Eléments

voenle Hymnes et

diplômes, chaque candidat, doit subir,

à la satisfaction des examinateurs, un

examen sur l’art d'enseigner en général

Iie voila ce que «levaient savoir ceux

qui aspiraient à l’enscignement avant

d'y être admis.

M. Sifton probablement

jamais su autant de sa vie.

Est ce tout? Non.

nous semble que le bureau d'éducation

prévoyant les injustices qui devnient

b veair avait à cœur de ne rien laisser

d'insomplet.

Ces examens pasées les instituteurs

n’étaient pas libres de se croiser les

bras une fuis leur classe terminée sans

souci de corserver leurs connaissances

ou d’en acquérir de nouvelles. Au

contraire, ils devaient passer un nou-

vel exainen tous les trois ans ce qui les

obligesit à étudier tous les jours et à

se perfectionner petit à petit.

De plus, le bureau d'éducation leur
fournissait gratis une revue d'éluca-
tion et ils les obligesient encore à suivre

certains règlements qui leur rappe'aient

sans cesse l'importance de leurs devoirs

de les bien remplir et d'inculquer à
leurs élèves des principes d’'honnêteté

de devoir, de respect at de justice.

Connaizsant tous ces faits, y a-til
un seul homme dans le pays, a part M.
Sifton, qui voudrait dire que des insti-
teurs soumis à de tels examens, sont

incapables d'enseigner.
Savez vous maintenant ce qui re pas

se sous la nouvelle loi, sous cotte loi

passée dans le but de remédier à l'an-

cien système.

Ecoutez le sénateur Bernier:

Une ince du Manitoba avait en
1893, 997 institateurs dont 222 sans
expérience, 392 qui n'avaient que
des certificate de troisième classe et 53
munis de certionte ot cela pour 718

n’en a

Et vraiment il

 (Suite sur la quatrième page)

 

Bryson, Graham, & Cie.
 

LE GRAND
MAGASIN
DES
DEPARTEMENTS

POUR
TPE SEMAINE

SPÉCIALEMENT.
Robes de nuit en tlanellette

Pour dames et enfants à 25 ctu seule
ment.

 

Nous voulons parler de nos
tout laine pour lames à 25 cts.

vous trompez pas en achetant du co-

ton.

CALECONS SANS PAREILY
Chaud et durable, seulement 23 cta.

CORSETS DE DAMES

CORSETS DE DEMOISELLES

HABITS D'ENFANTS

Dans ces marchandises, nous ven-
dons ce qu'il y à de mieux fatis, «8
au plus bus prix.

Bas de laine pour dame.
Bas de Caslimere pour dames,
Bede Lame pour demoinelles,
Bix de Cashmere pour demoisel les.
Manteaux et collerettes pour dames,

NOUVEAUX JERSEYS

BRYSON, -GRAHAM
& CIH.

 

LEE, LG) 11s, 100, 152 et 154 roe

Sparks

Tues et Caria, 30 rue OCor cor

MÉDECIN Es, 30 rue O'Connor

Le: magasin à département

Nous vendons de tont

 

RUPTURES GLERIES

Par ty De Soven Horsiy oan Qo

Bureau Principal C''u8% 4
Nouveau traitement Pros ye ssn

douleur, Pus de perte de tes - udre
BON Cér'aine où pes de paisureut, Ru

ture guérie et le houclage mis da côté.
Ecrivez et demandez des cirvu'uires

R. W. Hincyard, Gro. J. MizLiy,
Président. Sesrétaire

188 Sparks. 68 O Cennos
OTTAWA

Hôtel Jacques-Cartier
Situé dans l'endroit le plus central.

Hôtel dans In ville pour les hommes
d’affaires. Hotel de première clases
sous tous les rapports. Thunas B.
Shallow, propriétaire, 25 Place Jacques
Cartier, Montréal.

 

 

“I[IUB” RESTAURANT,
Jos. E. Gravelle, Prop.

1034 et 104 RUE PRINCIPALE
HULL.

GIFliquauas, Vins et Cioanss de premier choix BW

H. LEPAGE,
 

La Cie d’Assurauce sur la vie
“LA CANADIENNE"

Bureaux :—A Masson et Buckingham
———— en

LEÇONSDE PIANO

MADAME WASHBURN, désire
informer le public de Huil et «les envi
tons, qu'à partir de ce jour elle donnera
des leçons de piano au prix de §1 pas
mois seulement.

Dame Washburn.
158 Rue Principale Hull,

   

 

N DEMANDE immédiatement
Un horome énergique comme ven

deur. Pas d'expérience nécessité. Avan
tages spéciaux offerts, Ecrive
avoir les particularités à Browsx, Bae
THERS Co Toronto. Capitalpayé$100,000.AGENT GÉNÉRALE DE LA
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MARDI 5 NOVEMBRE 1895

La Justice i Hull
On nous dit que l'honorable Procu-

reurGénéral, il y a une dizaine de
jours, s'est adressé à Monsieur J. M.
McDougall, C. R, lui demandant de
lui faire un rapport complet dans les
causes de Messieurs Bourque et Boalt.

Dans la cause contre Monmeur Au-
bry, le Procureur-Général, sur requête
à lui présentée, et sur garantie que les
frais seraient payés, a permis qu'on se

serve de son nom officiel ; il n'avait

aucun contrôle sur les causes mais il
veut naturellement saveir si on l'a
trompé lorsqu'on lui a demandél'usage
de son now, ou bien si on s'est servi
de iu permission donnée pour entraver
la marche de la justice.

On nous informe de plus que M.le
Procureur-Général a de-nandé à Mon-
sieur Fleming, substitut du Procureur
Général, comment il se fait qu'il a

permis à Monsieur Goyette d'agir de
concert avec lui dans la cause contre
Madame Laframboise,

M. WHITE

M. White, député de Cardwell,
vient d'adresser un manifeste à ses
électeurs, dans lequel il donne somme
seule et exclusive raison de sa démis-
sion, le fait qu'il se trouve dans l’im-

possibilité de suivreen Chambre la
ligne de conduite qu'il a promis en
1891, à as commettante, de suivre si
si jamais le parlement désavouait la
loi scolaire de Manitoba.
M. White sort du gcuvernement

honorablement. Sa conduite ne laisse
ra pas que de lui attirer l'admiration
de tous les esprits pondéréa.
M. White reste conséquent vis-à-vis

de ses électeurs et avec lui-même. Sa
conscience d'homme politique respec-
tueux des droits acquis se refusait à
remplir un double rôle qui aurait fini
per le tromper un jour ou l’autre.

Il suit les droite sentiers et trouve
déjà sa récompense dans l'estime du

Assemblée1Législative
L’OUVERTURE

(De notre envoyé spécial)

La 5e session du Be parlement, s’est
ouverte mercredi le 30 avec tout le
cérémonial quelque peu toujours le
même. L'assistance était nombreuse et
comprenait les dignitaires religieux,
militaires et civils de Québec et une
société choisie. Besacoup de toilettes,
et de très élégantes. plupart des
conseillers législatifs et députés étaient
rendus au poste. Les députés ayant été
mandés par message à la salle du con-
soil légistatif, Son Honneur donna lec-
ture du discours du trône que voici :

Honorables Messieurs du Conseil Lé

Mesmeurs de l'Assemblée Législative.
C'est avec plaisir que je vous vois

de nouveau réunis au siège du goaver-
nement pour accomplir les devoirs

ts que vous imposent la cons
« titation et l'intérêt public.

Soyez les bienvenus.
Nous devons rendre grâce à la divi-

ne Providence de l'abondante meisson
dont elle a favorisé notre pays. Puis-
sent les produits de l’industrie agricole
obtenir des prix rénumérateurs, nous
verrons alors ls prospérité des agricul
teurs se communiquer aux autres clas
ses de.la-hociété et nous ne souffrirons
pes de. la crise qui, bien qu'elle n'ait

it
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u'effleurer notre pays pendant
sévissait ailleurs, à cependant

entravé le mouvement des affaires.
Mon gouvernement s'est attaché à
diriger autant que possible l'industrie
Jaitière et afin d'empêcher l’encombre-
ment dans le marché du fromage et du
beurre, il a favorisé et accordé des

imes pour le fonctionnement des
rreries en hiver. Depuis trois ans

que cs pri ont pa acoordée la
prodastion du beurre fabriqué en hiver,

@ plus que doublé. Cette question

| d'équilibre dans la production étant en
| boene voie, mon gouvernement a tra
| veillé à rétablir en Angleterre la répu-
tation de ce produit important de la
province de Québec, réputation que
des exportations faites daus de mauvai-
ses circonstances avait compromis.

Les résultats obtenus jusqu'à pré-
sent sont des plus satisfaisants. Le
beurre de la province est classé en
Angleterre parmi les meilleurs du
monde entier. L'exportation de cet
article qui périclitait en 1894 à
repris vigueur.

L'été dernier elle a doublé celle de
l'année précédente et tout promet des
développements en parte plus considé-
rables pour l'avenir. Le chifire total
de la production de l’industrie laitière
de la province de Québec qui ne s’éle-
vait pas a $3,000,000 en 1890, a dépas-
86 $7,000,000 en 1894.

81 les dépôts faits dans les banques
et les caisse d'épargne par les particu-
liers sont un criterium de la prospérité
d'un pays, nous avons le droit d'en
conclure d'apres les renseignements
pris aux sources officielles que la pro-
vince de Québec marche à la tête des
provinces de la confedération canadien-
ne sous ce rapport.

Pendant que dans toutes les branches
de l’agriculture s'accomplissent des
progrès qui attirent sur nousl'attention
des provinces sœurs et des pays étran-
gers, les terres fertiles de la Métapédia,
du lac SaintJef, du Témiscamingue
et du Nord de Montréal sont prises
par des colons courageux venus des
anciennes paroisses et de quelques
villes du Canada et des Etats-Unis,
Ce mouvement de colonisation que

mon gouvernement a favorisé le plus
possible s'explique surtout par les suc-
cès de l'agriculture dans toute la
vince ct var l'attention et la sollicitude
que les classes dirigeantes témoignent
à cette industrie. Les peuples appré-
cient de mieux en mieux la noblesse
et les avantages de la carrière agricole
et il y a lieu d'espérer qu’une juste
appréciation offrira un remède efficace
à la dépopulation des campagnes et à
l’émigration, qui ont fait tant de mal
dans cette province.

L'état de nos finances permettra à
mon gouvernement de vous proposer
l'abolition des ‘ Licences des manufac-
ture et du commerce” et des autres
taxes directes sur certaines personnes.”
Mais la situation financière ne pourra
être réglée définivement qu'après que
les entreprises de chemin de fer qui
sont en voie d'éxécution auront été
complétées ou abandonnées après que
ls commission chargée de régler les
comptes litigieux entre le gouverne-
ment du Canada et les gouvernements
de Québec et d'Ontario aura terminé
sa tâche.

D’après les lois que vous avez déjà
votées, la construction des chemins de
fer subventionnés par la province
devra être éloignée ou abandonnée
dans un délai très restreint.

Quantà l'arbitrage, je vous expri-
mais l’espoir, l’an dernier, que ie pour-
rais vous en annoncer la fin à louver.
ture de cette session.
A mon grand regret, cette espéran

ce a été déçue, ce n'est pas que mon
gouvernement ait négligé cette affaire
importante, ce n’est pas non plus qu’il
y ait eu mauvais vouloir de, la part
d’autres parties intéressées, mais l’étu-
de des matières en ligne a présenté de
plus grandes difficaltés et nécessité
plus do travail qu'on ne l'avait prévu
c'est à craindre qu’il ne s'écoule plu-
sieurs mois avant que l’on arrive à la
fin de cet arbitrage. Espérons que,
pour éviter un si lon retard les trois
gouvernements regleront par un com-
promis quelques-unes des réclamations
les mois considérables.

L'intempérance continue ses rava-
ges au sein de notre population. II
est du devoir du gouvernement de
faire exécuter avec encore plus de vi-
gueuret d’eflicacité les lois relatives au
débit des liqueurs enivrantes, et à vous
comme à tout bon citoyen il incombe
de faciliter cette tâche. On apprend
bien vite à étudier les lois dictées pour
protéger la suciété contre les dangers
de ce commerce, c’est pourquoi cette
année encore vous serez appelés à mo-
difier ces lois.
La commission chargée. de codifier

les lois de la procédure civile a fini ses
travaux. Vous pourrez, pendant cette
cession, étudier dans son entier le pro-
jet de code qu'elle à élaboré. J'aime à
croire que vous y trouverez les réfor-
mes que lamagistrature, le barreau et
les justiciables attendent depuis long-
temps.

Les lois adoptées par la législature
de cette province, il y a quelque vingt
années, pour préserver la pureté élec-
totale, ont certainement produit d'heu-
reux résultats dans les premières élec-
tions qui ont suivi leur mise en vi
gueur, mais l'ardeur des luttes de
partis, la facilté avec laquelle on
règle, au moyen de compromis, les
contestations d'élections, certaines mo-
difications adoptées par la législature,
et peut-être aussi une application
moins rigoureuse de ces lois per les
tribunaux en ont déjà diminaé l’effica-
cité. C'est pourquoi vous serez invités
à étudier les ainendements à la loi élec-
tornie et à la loi des élections contes
thes,
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divers autres sujete d’une importance
moindre.
Messieurs de l'Assemblée législative.

Les comptes publics vous seront
soumis comme d'ordinairu et vous se
rez appelés & voter des crédits supplé-
mentaires pour l'exercice fiscal ainsi
que les crédits requis pour l'année
budgétaire 1896-1897.

Honorables messieurs du Conseil lé-
gialatif.

Messieurs de l'Assemblée législative.

Je souhaite que vos délibérations
soient dominées par le désir sincère de
rendre au peuple dont les intérêts
vous sont confiés, tous les services qu’il
a droit d’attendre de vous.

Daigne le Dieu de lumière et de
bonté vous éclairer et bénir vos tra-
vaux.

Cette cérémonie terminée les deux
chambres eurent une courte séance.

NOUVEAUX MEMBRES.

L'Honoisble M. Ouimet ex-surin-
tendant de l'instruction publique ré-
cemment nommé conseiller législatif
fut présenté au conseil par les lonora-
bles Sharples et Larue. .
M. Guérin le nouvel élu de la divi-

sion Ste-Anne fut présenté à l’assem-
blée par l’honoraule Marchand et M.
Fitzpstrick.

QUELQUES QUESTIONS

M. Marchand à commencé la série
des questions que l'opposition adresse
chaque anuée aux ministres.

HONNEUR A UN BRAVE

À la fin de la séance, l’honorable M.
Pelletier a porté à la connaissance de
la Chambre un message du secrétaire
des culonies, lui transmettant un diplô-
meet une médaille accordée par la
Royal Humane Society à Patrick
Murphy, un brave Quebecquois, qui
s'est distingué par de nombreux sau
vetages, dont plusieurs ont failli lui
coûter la vie. Au milieu des applaudis
sements de toute l’assistance, t’honora-
ble M. Leblanc, président de la cham-
bre, a attaché cette médaille d'honneur
à la poitrine de Murphy, qu’il a féléci-
té en termes délicate et biens choisis.

DEBAT SUR L’ADRESSE

Les chambres sont ajournées à de-
main. Le débat surl’adresse en réponse
au discours du trône commencera alors
et se continuera ju:qu'à ce que MM.
les conseilliers et députés aient épuisé
leur éloquence. Leur faudra-til beau-
de jours pour cela ? Il parait que oui,
les libéraux ont eu un caucus aujour-
d’hui et ont décidé dit-on de profiter
de l’adresse pour se soulager d'un
grand nombre de discours qui leur fa-
tiguent l’estoinac.
Au conseil l’adresse sera pro

par l‘'honorable M. Ouimet, à lacham
bre basse, M. Girard député du Lac
St. Jean fera laProposition secondé
per M. Greig ou M. Simpson.

DINER D'ÉTAT

Il y a eu dînerd'état le soir à Spen.
cer Wood. Selon la coutume qui veut
quele soir de la rentrée des chambres
le chef de l'exécutif reçoive à sa table
les ministres et les officiers des deux
chambres, les chefs de départements
et autres dignitaires.

CANALISATION
Des rivières d’Ottawa et des

Français

Une des dernières transaction faite
par le regretté Sir John Thompson,
dans son bureau au département la
justice, dans la dernière demie journée

u’il y a passé, était au sujet du canal
de Ottawa Il a rédigé ls minute,
pour le conseil du cabinet, garantissant
l’intérêt sur les débentures pendant
vinze ans & condition, au préalable,

du dépôt de certaines sommes d'argent,
constituant ainsi le gouvernement
syndic du projet, iffais‘sa mort subite
& tenu l'affaire en suspend.

L’honorable ministre des finances,
avant de pouvoir soumettre la minute
au conseil, a jugé nécessaire qu’un rap-
port, sur la réalisation, possible et pra-
tique du canal, fut fait par le départe-
ment des chemins de fer et canaux.
Ce rapport est actuellement sous la
considération et l'examen de l'ingénieur
en chef du département,

Monsieur Marcus Smith, membre de
l’institut des ingénieurs civils a préparé
un rapport détaillé et complet, pour
l'usage des promoteurs de l’entreprise,
en Angleterre. Ce rapport est entre
les mains du gouvernement, pour lin
formation du ministre des chemins de
fer et canaux.
M. Smith, en qualité d'ingénieur du

chemin de fer da Pacific Canadien,
ayant pour mission de chercher un
tracé, à parcouru plusieures fois, en
canol, la plus grande partie de cette
oie. En outre, M. Smith a fait une

approfondie de tous Jes rapports
toutes autres informations sur le

et, il sn trouvait ainsi à même de
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irair les détails les plus complets,

données les plus certaines. P

Vous aurez aussi & légiférer sur | TI estime le coût du canal à moins
de quinze millions de piastres, et le
temps nécessaire à sa construction
moins de trois ans.
Des millions d’acres de terres fertiles,

actuellement couverts par la forêt, des
deux côtés de l'Ottawa, dans Québec et

Ontario, se couvriront de défrichaurs,
avenant les moyens peu dinpendieux de
transport. Dans les dictricts de l’A!-
goma, du Népissing, et du Témiscamin-
ue plusieurs milliers de familles se
eront des établissements, des paroisses,
des villages et des villes. Les mines
et leurs opérations, les besoins des
manufactures et ceux de la population
donnerontlieu à une demandetoujours
croissante de charbon. Dans un ave-
nir rapproché, le transport du charbon
des ports du lac Erié sur divers points
de I'Ottawa sera uu aspect important
du trafic de cette voie.
La rivière des Français sera une

station importante de charbon, pour
les batiments engagés dans le trans
port des céréales et des bestianx, rem-
portant des bois et des minéraux des
riches pays forestiers et miniers que
traversera ce canal.

Les opératzons minières sont encore
duns l'enfance dans la région de l’Ot-
tawa, mais les explorations faites
jusqu'à ce jour ont démontré qu'elle
contient des mines d’une richesse incal-
culable. Dans les environs de la cité
d'Ottawa, principalement du comté
de Québec, on trouve des mines de fer
d’une grande richesse. Les dépôts de
Nickel, dans la région de Sudbury,
sont en haute réputation.
Dans beaucoup d'autres endroits de

la formation Huronienne, qui s'étend
à de longues distances, on trouve en
abondance l’argent, lagalène le zinc, la
platine, l'étain, le wolybdéne, le mica,
l'apatite, le graphite et le fer, plusieurs
des ces métaux sont en opération
minière. De beaux granits, des pier-
res de sable, l’ardoise pour couverture,

la serpentine et des marbres se trou-
vent parmi les minéraux non matalli-
ques formant des ressources qui atten
dent le développement. Le transport
de tous ces nombreux matériaux bruts
ou explités seront en peu de temps une
source de revenu pour les canaux.

Les quatre articles suivante, savoir
le grain, le bois, le charbon et le fer
constituent presque 90 pour cent du
trafic des grands lacs. Le gros mon-
tant du trafic du canal de l’Ottawa
viendra des mêmes suurces.
Quant le projet sera lancé avec euc-

cès, Mr. Smith aura pour l’aviser et
l’aider Mr. Walter Shanly, etl’on invi
tera à faire parti du bureau de cons-
truction plusieurs ingénieurs cana-
diens d'’habilité reconnue, tels que
McLeod, Wicksteed, Lynch, Adums
Davy, Keefer, Armstrong, Bourchiers
et autres. Messieurs Shanly et Smith
pevsent tous deux qu'avec les plans
profiles, mappes et rapports, actuelle.
ment dans le département des travaux
publics, entre les mains de l’Honora-
ble Monsieur Ouimet, qui seront mis à
la disposition de la compagnie, et avec
un personel capable, le canal pourrait
être mis sous contrat dans moins de
trois mois, après le commencement des
arpentages.

Le Dr, Ellis, de l’arpentage géologi-
que, a donné lecture, devant la socié-
té Royale en mai dernier, d’un travail
qui sera bientôt publié dans les tran
sactions de la société. Ce travail con-
tient, au point de vue géologiques.
toutes les données touchant cette
voie.

Monsieur Coates, président de la
compagnie de gaz d'Ottawa, et mem
bre de l'institut des ingénieurs civils
d'Angleterre, qui a acquis une grande
réputation comme ingénieur hydrauli-
que, en Australis, a déclaré que lex
pouvoir hydrauliques le long de l’Otta-
wa, une fois utilisés seraient d’une
valeur inestimable.
La cité de Mineapolis, une des plu -

belles et des plus florissantes des états
de l'ouest, doit son existence et son
développementà l’industrie minière.
La statistique des exportations d.

grains en Angleterre et en Europe,
pendant les dernières années, démontre
que l'exportation du blé reste station
naire ou va en diminuant, tandis que
l’exportation de la farine augmentu
rapidement. Ce fait d‘montre l’im
portance de l’établisement de nou
veaux et plus nombreux moulins à
‘farine en Canada.

Pourquoila cité d'Ottawa,à l'ouver-
ture du canal qui sera la voie la plus
courte et la plus expéditive et ls moin
coûteuse pour le transport du blé, n-
profiterait pas des avantages naturel
et artificiels de sa pusition et de nes
immenses pouvoirs d’eau, en arrêtant
le grain, le réduisant en farine, pour
en suite l’exporter Ÿ Ce serait: order
ainsi une industrie nouvelle qui ferait
de la cavitale du Canada une nouvelie
Minnéapolis.

Monsieur Henry K. Wicksteed, dans
une lettre publiée récemment dans lo
Star de Montréal, sur la possibilité du
commerce des bestiaux par le canal du
l'Ottawa, dit que le caractère direct ct
ombragé de oetie vois et les distancus
restreintes à canaliser rondront lo
transport très expéditif, et avec cela Is
température comparativement peu élu-
vée, en été, la route de l’Ottawa devion- drait un compétiteur sérieux aux che- 

mins de fer du sud, et stimulerait
énormément Je trafic par le port de
Montréal.

L'opinion de M. Wicksteed est cor-
roborée par tous les marchands de
bestiaux d'Ottawa. Un de ces derniers,
M. Edward Devlin, grand commerçant
de bestiaux depuis de longues années
et connaissant bien tous les points de
ce commerce, déclare que, vu le peu de
temps requis pour le transpu:t du
bétail à travers les eaux profondes et
fraiches de l'Ottawa, et lo f .it que les
snimaux pourraient être débarqués,
dans le meilleur état possible, aux
ports de Montréal, Boston et New-
York, à des prix très bas, une large
part du transport des bestinux des
états de l’ouest, dans peu de temps
après l'ouverture de cette nouvelle
voie, aurait lieu par la rivière Ottawa.
Des requêtes seront présentées sous

peu, par l'entremise des bureaux de
commerce, aux gouvernements d’Onta-
rio et de Québec, demandant des
octrois en terrains miniers, forestiers
et agricoles dans les districte d’Algoma,
Népissing et Témiscamingue, dans les
comtés de Pontiac et d'Ottawa, les
octrois devant être de 10,000 acres par
mille, pour chaque mille de canal
construit.
En 1885, Sir John Miche et l’amiral

Héope par ordre du gouvernement Im-
périal, ont fait un examen de cette
voie, et leur rapport déclare qu'elle est
devenue une nécessité militaire et
commerciale.

Dernièrement, une requête fut sou-
mise au gouvernement Anglais de-
mandantde l’aide pour sa construction.
Une réponse officielle a éte donnée par
Sir Arthur Haliburton, sécrétaire per-
manent de la guerre, ou accusé de
réception. Un ami intime, résidant à
Ottawa, de Lord Lansdowne, sécré-
taire d’état de la guerre et ex-gouver-
verneur-général du Canada, a reçu une
lettre de ce dernier, dans laqu’elle
Lerd Lansdowne dit qu’il attend avec
intérêt des communications touchant
ce sujet.

Le vallée de l’Ottawa se trouve
avoiren Lord Lansdowne un chaud
partisan.

Onvient de soumettre à M. Kava-
nagh, président du bureau de com-
merce le personnel de la compagnie du
canal de Montréal, Ottawa et de la
baie Georgienne, il a confiance dans la
responsobilité des membres. M. Kava-
nagh va recommander la nomination
d’un comité du bureau, dans le but
d'obtenir du gouvernement un octroi
de dix mille acres de terre par mille du
canal proposé.

Il est probable que la députation
rencontrera le gouvernement ces jours-
ci -

DANCE ST-VITUS
Une maladie qui a longtemps

déconcerté la science
médicale
 

Une guérison rapide pour cette affec-
tion enfin découverte. Les détails
de la guérison d’une petite fille qui
a souffert beaucoup.

 

Du Ottawa Journal.

Dans une belie maison de brique si-

tuée sur le 10e rang du township de
Goulborn, couté de Carleton, demeure
M. Thomas Bradlay, un des cultiva-

teurs les plus en vue de Goulburn,
Dans la famille de M. Bradley se trou-
une petite fille brillante de 8 ans, qui
avait beaucoup souffert de In dance
St. Vitus, qui avait été soignée par les

médecins mais sans aucun bon résultat.
Ayant appris que l'enfant avait été
complètement rétablie par l'usage des
Pilules Roses du Dr Williams, un

correspondant du journal fit une visite

 

à la famille pour s’assurer des faits et
constata que la petite était l’image
de la vivacité d’esprit et de la bonne
santé, Mine Faulkner, sœur de l'enfant
donna les renseignements suivants :” il
y # environ «ix-buit mois Alvina était
attaquée par cette maladie terrible, lu
Dance St-Vitus, et était devenue ui
souffrante, que nous avons fait deman-
der deux médecins, qui nous ont laissé
aucun espoir de sa guérison future, et
elle était tellement atteinte de ‘la
dance ” qu'il fallait la surveiller cons-
tamment. Vers ce tempe là nous avons

uses

 

de la guérison d'un cas semblable par
l'usage des Pilules Roses du Dr
Williams, ce qui a fait renaître notre
espoir. Nous nous sommes procurés unb
couple de boites, et avant qu’elles fu-
rent toutes prises, |! s'est opéré un

changement visible. Aprèsen avoir
pris six autres boîtes, elle était com-
plètement délivrée de la maladie et
comme vous pouvez ‘oir elle jouit

d'une excellente santé. Six inois se sont
écoulés depuis qu’elle a discontinué
l’usage des Pilules Roses, mais elle n’a
eu aucune rechute ; aucun symptôme
ne s’est présenté. Nous sommes bien
certains que les Pilules Roses du Dr
Williams l'ont guérie et nous les re-
commandons fortement dans des cas
semblables.

Les Pilules Roses du Dr Williams
sont un remède infaillible pour lg
maladies telle que l'ataxie locomotrice
paralysie partielle, dance St-Vitus,
sciatique, névralgie. rhumatisme, mal
de tête nerveux, effets de la grippe,
palpitations du cœur, teint pâle et
maladif, toutes sortes de faiblesses chez
les deux sexes. Les Pilules Roses sont
vendues par tous les détailleurs, ou
seront envoyées franc de port sur ré-
ception du prix, 50c la boîte ou six
boîtes pour $2.50, en adressant Dr.
Williams’ Medical Co., Brockvil'e, Ont
ou Shenectady, N. Y.
—a.

UN EVENEMENT

Une grave scission vient de se pro-
duire dansle parti libéral français.
M. Laurier et l’honorable M. Mar-

chand vienne de répudier la Patrie,
qui parlant au nom du parti a déclaré
être de l’école du Pays et de l'Avenir.
M. Beaugrand prend lui-même la

plume pour revendiquer les principes
du parti libéral et prouverqu’il n’y a
pas de libéralisme sans ces deux jour-
naux et leurs adeptes d’autrefois, les
Laberge, les Dessaulles, les Doutre, les
Dorion. 4

 

 

Convention annuelle de la société
d'Industrie Laitière

 

Cette convention aura lieu cette
année les 3, 4 et 5 décembre prochain
à Waterloo, comté de Shefford. La
société est en train de faire des arran-
gements spéciaux avec les compagnies
de chemins de fer ; elle les fera con-
naître à ses membres de sa circulaire
programme, qui va paraître dans quel-
ques jours. Nous tiendrons nos lec-
teurs au courant.
 

  
0" recevra à ce bureau jusqu'à jeu-

di, le 7 novembre, des soumissions
cachetées, adressées au soussigné, pour
l'enlèvement de la neige, etc, de l’édi-
fice du Parlement et des édifices desDépartements et des terrains adjacents
à Ottawa ; pour l’enlèvement de la
neige du bloc Lengevin, des musées, de
l'imprimerie nationale, etc, des toits
des édifices, promenades, avenues ou
chemins, etc. etc, à Rideau Hall.
On pourra se procurer des formules

de soumission et obtenir toute informa.
tion nécessaire en s'adressant a ce bu-
reau.

Les soumissions devrontêtre distinc.tes pour chaque entreprise et porter
une des suscriptions suivantes: ‘ Sou.
mission pour l'enlèvement de la neige
du bloe Langevin, etc.”; * Soumissionpour l'enlèvement de la nei i-pour Penléy ge au Ri

Chaquesoumission devra être accom-pagnée d'un cheque de banque acceptéégal à cing pour cent du montantdemandé et payable à l'ordre de l’hono-
rable Ministre des Travaux Publics,Ce chèque sera confisqué ai l’adjudica-tair: refuse de siguer le contrat, après
notification, ou s'il me l'exécute pas
intégraiement. Il sera remis ai la sou-
tmission n’est pas auceptée,
Le Département ne s'engage pes à

accepter la plus basse, ni aucune des
soumissiuns,

Par ordre,

E F. E. ROY,

Becrétaire,
Dépurtement des Travaux Publics

Ottawa, 2 Novembre 1895 }

* Le Cyclorama Universel ”de Montréal, journal d'illustrations, 24pages de gravures, paraissant touteses semaines, 5 cts. le numéro, abonne-
mont $2.50 par an. :

Adresse :

No 49a Sainte-Elssabeth,

Moatréal
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SHORTISCONDAMNE
LE VE! DICT

BrauHARNOIS, 3 Dis 9 li-ures, un
williers de persu.uus entuureul lu
palais de justice duns une altitude |

très calme. A 9.15 heures le juge Huli-ouest, accusé d'assaut meurtrier LC ; . heureux laiter par le derrière et lui qu’à la prochaine sessio ri posent

Mathieu arrive en cour, Ie prison sur la personne de Alex. Strachan est curéce: lagrand oughoh penétra ses curnes à travers le veutre. ture deQuébec une " = |eu Le DRAP '
nier est awené, puisle jury introduit. traduit à la bare. tance. Le chœurde l'orgue était sous victime resta suspendue aiusi pen fai . ! vmancde vers ’ 2

Le président, M. McCarthy, répond Les jurés suivant sont assermentés : la direction de M. Jos. Ethier, l'orgue dant une demie heure el un voisin aite pour incorporer … T'he Conlonge & i

au greffier que ses collègues et lui sont Jos Leduc, Narcisse Lavigne, Thomas : , accouru eut toutes les difficultés du Crow River Boom Company «, par 2 -A ;

d'accord. Le juge Mathieu relit alors

du prisonnier ainsi qu’un des gardes de
la prison de Hull.
A trois heures, les jurés rendent un

verdict de « non-coupable ….
Tous les jurés, à l’ex-eption du juré

ass:rmenté dans la cau « de Cassidy
sout déchargés.

Alexandre Cassidy, du township de

Paddon, Michel Fournier, Richard

|
lage au Désert, pour la modique somme
de 81 par tête dont le départ aura
lieu immélistement après l'arrivée des
trains quant le nombre de passagers
en sera suffieant.

-—La fête de
célébrée avec grande pompe, veulre<li
dernier. M. l'abbé Guay, le populaire

la Toussaint n été

était tenue par Demoiselle Phildelia Sy
neck. Les membres de la Ligue du

 

-—M. Thibaudeau, laitier, qui a été
encorné l'autre jour par une de ses va-
ches ect mortellement blessé. Oocupé
à donner à boire à l'une de ses vaches,
une autir, très Ww auVaise, s'Avança pour
mettre le nez à l'auge. M. Thil aucdeau
lui dons. ue tape sur le nez et la va
che devenue furieu… encorns le mal-

monde a sortir le malheureux de son

   

 

Ange Ganlien était le pa-ssge à
Hall aujourd’hur. !

AVIS [
AVIS est par le présent donué, |

John Bryson et George Bryson, con

—M.le DrJ. T. D. Fontaine de |

aron, Carrière & Cie.
  

— ——————
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~
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aux jurés les trois questions qu'il leur Mulberry, Thoias Proulx, Owen Daly, _ impasse. Il dut commencer par attacher i winlati deux « ; 7

a posée hier suir. Les réponses sont : Rogers Sparks, F. Philbert, Narcisse DacréCeeur,pondamsdelaonsge lespattes de devant de cette terrible k galatit, oh l ' 0 x . te Fort <a MANTEAUX >
lo Shortis a tué Low ; 20 Il ne se ren- Breault, Richard McConnell et Elliot de Marie, ont re ue la sainte commu- vache. Ii Ia terrassa ensuite et libéta ulonge, marchands de Lois, Alex- ~d mumer — I

\ dait pas compte de la gravité de son Edy. nion ” êçue Thibaudeau dont les boyaux lui sor: andre Barnett, warchand de bais ot en @

action au moment du crime; Il est La couronne fait entendre trois té- ’ BLANCHE taient par deux énormes blessures. Le George B. Campbell, agent, tous deux | = —_ }

coupable. . moins. A quatre heures et demie la _ A pauvre laitier est endure dans des souf- de Renfrew, province d'Ontario, et | rot b=} | a

‘ n conséquence, Francis Valentine cour s'ajourne au lendemain à 10 hrs. frances horrribles, Alexandre Fraser, marchand debois, moe Die >

‘ { arecreomne coupable SÉANCE DE JEUDI31. UNION ST-JOSEPH DE HULL Rr¥) Corsets pour les femmes gras et John R. Booth, marchand de bois, == ev

Td Loye, sans circonstances atténuante et A dix heures, Son Honneur le juge 1 ses, fnits a ordros durable tous deux d'Ot‘awa, province I'Onta. #4— DRAP =

L 8 ns admission de la preuve de folie. monte sur le banc. Hier soir, a eu lieu à la salle St- Ov part ¢ rezAC “| rio, pour eux mêmes et pour d'autres TT" pre

Pas un muscle de la figure du pri-| L'on continue l'audition des témoins Joseph, l’élection des ofticiers pour le Ottawa. 132 rue Sparks, avec pouvoir de fuire uffaires cou.mo tr \
sonnier n’a bougé. Sou pére, présent dans la cause de Cassidy. semestre courant. Nous constatons ttawa. voituriers et de construire et établir des = ‘ trs

} ost resté impassible. Il s'attendait au | D'après les témoignages, le prison- avec plaisir que tous les officiers sor Nou tat laisir | o ure ~~ : = ,

] verdict. La foule très respectueuse nier aurait défendu à Strachan de tant de charge ontété réélus à l’unani- I I. ildeville adécidé » tent A estacu os (booms) et autres construc OSTUME ‘

s’écoule silencieusement. passer dans un chemin sur ea propriété, mité. La société est dans un état très © CVS 1 vi ON € ° y 1 Y a quel- tions nécessaires pour faciliter In trans: ~ es

Au moment où l'on emmenait Shor-

|

mais Strachan a prétendu que c'était

|

florissant. I temps de pro onger squec uc Gans

|

pission du bois de service, bois carré, VS m—

tis, le docteur Anglin s’est avancé vers un chemin public et a continué à y Révd. L. Lauzon, chapelain ; Adol- etaimant allvdar bois à pulpe, billots et autres bois 4 ~

lui et lui a offert quelques consolations

|

passer sans s'uccuper du prisonnier. phe Berthiaume, président; Joseph

|

rues jg at roeegap à o à ln facture. et vollevter — =} nd

Dites donc, ducteur a demandé Shor- Ce dernier aurait alors porté un fusil Firmin Moreau, ler vice-président; plncer l'aquedue pour troi a ÿ propres manufacture, et collecter = — | :

tis qu’avez-vous fait du catalogue de au visage de Strachan, en menaçant Octave Boucher, 2ème vice président ; ve eet r fous rave sa- sauver encager et mettre en estacades = | |

musique que je vous ai prêté. de le tirer. Ila été prouvé que le che- Joseph Séguir, Sec-archiviste ; Napo- de n pr J ement, pourla_sau eg les dits bois et les transmettre dans _— PELLETERIE @ ;

Dehors les conversations vont leur pinétait un chemin public. di léon Tessier, Ass-sec. arch. ; Charles xitmement, pour l'augmentation du [eter bas des rivières Coulonge ct ) | oe

vont.le Ledoeronsmi com. de coùpable oe rapporté un verdict Goulet, Sec.correspondant ; Elphège revenus à la ville et troisièmement Crow d'aucun point do la tête des - . | =
»
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mentaires. Demain matin, à dix heu-

res Je juge Mathieu prononcera la peine

de mort coutre le meurtrier de Valley-
field.
A midi, Shortis a dîné comme un

homme qui n’a rien mangé depuis huit
jours. Il ne fait aucune allusion au
verdict. Il se dit seulement très con-

tent que le procèssoit fini. Il a causé

de toutes sortes de choses avec ses gar-

diens, riant et chantonnant. Il a fait

diverses remarques sur les dames qui

ont assisté av procès, Ii ne semble

certainement pas entrevoir la potence

qui l’attend.
Tout le monde est sati-fait du ver-

dict.
Un juré, questionné, a dit & notre

correspdndant que l'accord n'a été ni

LES SENTENCES.

Son Honneur le juge Malhiot pro-
cède comme suit.

George Cyr, trouvé coupable d'avoir
mis le feu chez Gilmour & Hughson, a
été condamné à cinq ans de pénitencier
qu’il devra passer à St-Vincent de
Paul. Son Honneur a déclaré qu'il
aurait été pius sévère envers 1e prison-
nier si ce n'eut été sa famille et son
épouse.

Rosalie St-Amour, femme de Jos.
Lalonde, trouvée coupable d'avoir mis
le feu à la maison de son mari, est
con‘lainnée à 18 mois de prison com-
mune.

Alex. Cassidy, accusé de tentative
de meurtre a été condamné à deux
mois de prison.
 

Boucher, trésorier ; Joseph Chevalier,
ass.-trésorier ; Saül Levasseur, percep-
teur livre No 1; Adolphe Gratton,
percepteur livre No 2 ; Joseph Séguin,
B., J. Bte. Ménard, ass. percepteur;
Joseph Lalonde, bibliothécaire ; Pierre
Thibaudeau, Georges Champagne,
com.-ordannateurs ; Joseph Grand-
champ, prés, Antoine Réginbal, Jo-
seph Lalonde B, Ferdinand Coté, Jo
seph Chatigny, Evariste Loyer, comité
d'enquête ; P. A. Berthiaume, Aristide
Thibault, auditeurs ; Dr Joseph Beau-
din, Dr Alex. Ouimet, examinateurs.

 -

NOTES DE HULL

 

 

pour le travail que cela prdcurerait
aux ouvriers dans le cours de l’hiver.
Au nom des ouvriers donc, nous

faisons appel aux conseil pour que ce-
lui-ci fasse prolonger laque luc dans
toutes les rues de la ville ou le besoin
se fait sentir, et par là procurer «du
travail aux pères de familles, afin de
les secourir dans la saison rigoureuse.
De plus, nous demandons, au conseil

de nommer un ingénieur canadien fran-
çais dans la personne de M- A. Robert
d'Ottawa, fils de M. P. Robert, grand
connétable de l’église Notre-Dame.
Ce monsieur, dont nous mentionniuns

le nom il y a quelques jours, possède
toutes les qualités requises pour bien
remplir cette charge.

—MM. Fortin et Gravel, ont requ
l’ordre du gouvernement de Québec de

dites rivières jusqu'aux estacades du

gouvernement près de l'embouchure de

la rivière Coulonge, et acquérir toute

In propriété ot le matétic] nécessaires

à cette fin.

Le capital action de ln dite comp

Garon, Carrière & Cie.

N° 98 guie sera de 825,000.

+ M. McDOUGALE,

l’rocureur des apphicant-

Hure, 22 Octobre 1895,

Vin à Ia Créosote et aux hy po-
phosphites du Dr Ed. Morin

Guérit la toux, bronchite, asthe,

wéme temps les personnes fuble-, de
biles et leur donne l appétit.
 

catarrhe, consomption, et il foruitie eu;

Joue Principale
HULL, QUE.

f

“ Aux grands, et Petits Jurés et té-
| moins aux présentes assises

| Avant de quitter Hall, je vous invi-
Il vent Visiter mon mm gere cle

mordre, joues de mage,
nos et arveut, Une vcdue

| Injouterie .

avgeuterte
long ni difficile. —La vente du stock de bijouteries i ee
Ce matin, vers 94 heures Mile An- _…—- de A. Petit. est. terminée J clôturer le terrain de la cour ot prison eee a. tion her Ce ur des prix des objets

derson, arrivée, hier soir, déjeunait, - 065 er ’ et d'y placer une palissade, DECES ut vou sera faite,
anxieuse, à l'hôtel Kelley. Soudain Nouvelles de Grracefield —M. A. G. Dugal de Masson, était L ingénieur du gouvernement, M. A Hull, le 2 Novembre, a Vies !- \ COUTURE, 96 rue Mai

de passage à Hull, ves jours derniers, Charest a été tres satisfait de la maniè- deux ans et 11 mois, Albert, til 1 the Yh rae Man.entre Mine Kelly, qui lui annonce le
verdict, Mlle Millie est devenu pâle
comme une morte, a quitté la table et
s’est enfermée dans sa chambre pour
pleurer.
Lundi matin—Shortis a été condam-

né à être pendu, le 3 janvier prochain.

ASSISESCRIMINELLES
DE HULL

CLCTUREY TERME

LES CONDAMNATIONS

(De notre correspondant)

—Le village possède une fromagerie
sous la direction de M. Chs. Tremblay.

—M. le docteur Ls. Duhamel et
Dile Rochelle, étaient les hôtes de M.
le docteur Syneck.

—Près de cent cinquante élèves fré-
quentent l’école de la paroisse, dont
Mile Bélanger est l’institutrice.

—M. N. Tétreau, M. P. P., est parti
hier pour Québec, en compagnie de M.
J. M. McDougal, C. R.

—M. C. B. Wright, dont nous an-
noncions la maladie, la semaine der-
nière prend beaucoup de mieux.

—Emilie Laframboise, est de retour
de Baskatong, où elle était allé cher-
cher ses enfants. Elle résidera à Hull
a l'avenir.

re dont les travaux du mur d’enceinte
ont été exécutés.

Il y a quelques jours, le Temps pu-
raissait très soucieux de la position
prise par le gouvernement de Québec
concernant la construction du mur
d'enceinte de la prison de Hull.
La raison à trouver n’était pas la

mer à boire, après les évènements dis.
gracieux qui viennent de se dévoiler
devant nos tribunaux dénonçanc les
tripotages des diverses constructions

Louis Gratton, de la rae Boult L-
funérailles ont eu lieu ditmanclhe :quee
midi

PEKDU
Un porto monnaie, depuis

lernier,
Abprès de l’église catholique ce
Hull, contenant un billet de passage
eutre Papineauville, de 52 voyage, et
portant le nom «de M. 8. R. Poulin, +t

i

lwhd

entre Ottawa, Jusqu'ie la rue -

Vie a by Creosote of any hype-
phosphites du Dr Ed. Morin!

Cognit Lu toux, bronchite, asthme,
Lafoarhe, con-canption, et il fortifie en

failles, dé-Jeet temps bs personnes
Bites et lear drame Pappeétit,

: ON DEMANDE
Une bonne an ante bien recom.

|

|
| mene et cauqpet nte  N'adresser à la

|
—Une tannerie, par M. Prospère , ; ; dame et deux autres personnes, I.

Lamothe. Le cuir rouge provenant de —Les funérailles de Dame Boucher, faites en la cité de Hull. Le gouvetne personne qui l'aura trouvéest priée de } "" denen de baie Vre JOHN
mère de MM. Eélix et Octave Boucher ment est tout a-fait justifiable de ne |, rapporter au No 375 rue Wellington SCOPE hein d'Aylmer, cein delacette tannerie est de première qualité.

— Le dimanche et les jours de fête,
aux offices à l'ég iise paroissiale, l’on
remarque un grand nombre d’étrangers.

ont eu lieu samedi, au milieu d'un
grand concours de parents et amis.

—M. Isidore Lafrance, âgé de soi-
xaute trois ans, est mort samedi matin,

pas se filer AUX soumissions attrayan-
tes de certains entrepreneurs a double
voile ut faisant courbertte a tous les
vents politiques. Le gouvernement

Ottawa, Une récompense sera donné. | voue Foon 
 

UneMontre en Or solide (Gold fil! d) pour $7.50
SÉANCE DE MARDI 29 — Lasociété St Jean-Baptiste, ayant après une courte matadie. Les funérail- doit être effrayé de ces sortes «le sang- |

Lo. Lo, pour président, M. Alp. Thérien, se les ent eu lieu, hier matin. sues, et il a raison de les fuir. Nos 4.

Lundisoir, les jurés ont rapporté un propose de chômer dignement la fête ; murs d’enceinte sont bien faits, et nous

verdict de  non-coupable « dros le se Jean-Baptiste, l’été prochain. —Les jurés au présent terme de la avons lieu d’espérer que les entrepre- Voulez-vous un bargain ? Voulez vous vou 4 + ue0 La rncatlesr - montre
procès de JohnSullivan, accusé du vol Di he soir. M. F ., cour criminelle n'ont pas été payé le neurs sauront conserver auprès du qui ne vous a jamais été offerte à ce prix ? Ne erin pa. de dive oun? Envoye;-

d'un cheval à un allemand du nom de — ent ® or Faure avait| plein montant de leur compte. On leur public leur réputation d’honuétes nous cette carte avec votre nom et adresse, demondrat ccquets les montres .
Nitchky. ; convié atad e. M. le curdGuay, M. a retranché le dimanche et autres dé- citoyen Le SPECTATEUR semble vou- vous voulez vous procurer une J

Il paraîtrait que Sullivan avait chan- «docteur i amel et ss emoiselle, penses légitimes. Encore de la tyrannie Joir indiquer qu’il y # encore un point Montre de ; . :

gé de cheval avec Nitchky. Il regretta 2. et Madame docteur Syneck et sa de la part du député-protonotaire. noir à l'horizon municipal. Gare aux ° ontre de Dame ou pour Monsieur ouverte os avec couvercle ;

son échange et alla chercher son cheval

et c’était tout le contraire.

Les jurés ont délibéré quelques

minutes seulement.

SÉANCE DE MERCREDI 30

Le procès de Narcisse Trudeau, ac-

cusé de tentative de meurtre sur la

personne d’un nommé Egan, à Chelsea

a commencé ce matin.

Les jurés suivants ont été nominés

dans cette cause : MM. Camille Parent,

Wm Millan, Adolphe Rochon, Jas.

McHughes, Patrick Egan, Frs. Laro-

che, Frs. Marleau, Théodore Bisson,

John Kiifrey, 8. H Renaud, Jas.  Brady et Andrew Scoby.
Un témoin nommé Flynn dit que

Trudeau travaillait avec eux chez Gil-

mour et Hughson. La bagarre a com-

mencé à propos d’un quart de jour que

Kgan avait fait perdre à Trudeau.

Egan était le contre-maître de la com-

nie.
Pc deux hommes se sont dit de

gros mots et finalement Egan donna un |

coup de poing dans le visage de Tru-

deau qu'il terrassa, Il parait que Tru-

deau aurait frappé Egan dans les

demoiselle.

—Il est question de la construction
d'une nouvelle église catholique. Notre
digne curé travaille de toutes ses for-
ces pour faire réussir ce projet. La
chose est nécessaire. Aux paroissiens
de le seconder.

-—M.le docteur Syneck, fait cons
truire une jolie résidence près de
l'église, ainsi que Dameveuve Lemieux
et M. Jos. Ellard qui en fait construire
trois. Une vingtaine de résidences
seront construites d'ici au printemps
prochain.

Le jour de la ToussaiNT, l’on remar-
quait, M. le Docteur L. Duhamel, ex-
M. P. P. régistrateur du comté, sa
demoiselle Rochelle de Hull, M. J. D.
Uareau, J. E. Lemieux, M. Morin,
d'Ottawa, M. A. X. Talbot et N. Pagé
de Hull, N. Cormier, Aylmer.

—M. Aimé Alix, l’un des proprié-
taites des scieries au lac 31 milles à
reçu la commande pour le sciage de
Lois de vingt résidences pour lefcompte
du club à cet endroit. Onze résidences
sont maintenant terminées, les neuf

i vec un couteau. Le témoin

neque Egan lui a montré sa blessure | Tiree le seront dans le cours de

le lendemain et los intestins sortaient | iver.

du corps. Le prisonnier a été appelé |! __M. Pierre St Jacques, fait subir

dans la boîte aux témoins. Il dit ‘les améliorations cunsidérables à son

L'on tient compte de ses actes.

M. Trudel est le beaufrére de M.
C. B. Major, avocat, de cette ville.

—M. N. E. Cormiei, surintendant
des gardes-forestiers et gardes-péche du
district d’Ottawa et Pontiac, est parti
pour une tournée d’inspection dans le
district. Toute personne trouvée cou-
pable l'infraction aux règlements de
chasse ou de pêche sera sévèrement
punie.

—Nous attentirons l'attention de
nos lecteurs sur l'annonce de la Unt-
versal Watch & Jewelry Mfy. Co. de
Chicug>, à la troisième page.

Cette manufacture est décidée de
vendre au prix coûtant leurs montres
en or pour dames et messieurs. Per-  
sonne ne peut les acheter à meilleur ,
marché, même les marchands, quand !
bien même ils en acheteraient un cent.
Lisez l'annonce et jugez par vous:
wême des avantages que l’un vous
offre.

—Un grand nombre d'amis de
Demoiselle Geatia Beaudin, fille de M.
le Dr Jus. Beaudin, le doyen des mé- .
decins de cette ville, se sont réunis, !
dimanche soir, à la résidence de son ‘
père pour fêter son vingt-deuxième|
anniversaire de naissance. Elle a reçu
plusieurs cadeaux. Un programme de '

victimes, leur planche de sulut ne sera

 

    
N RECEVRA a ce bureau jus-
qu'à wardi, dixiéme jour de

décembre prochain, inclusivement. des
soumissions cachetdes, adresséos au
soussigné avec la suscription * Souinis-
sion pour travaux de Rimouski ” pour
la constructions d’un prolongement au
quai de Rimouski, P. Q., et la forma-
tion d’un bassin de maré au même
endroit suivant le plan et le devi exhi-
bés au palais de justice de Rimouski,
et au Département des Travaux Pu-
blics a Ottawa.

Les soumissions devront être fuites
sur les formules imprimés qui seront
fournies, et être signées par les sou-
inissionnaires eux mêmes ; aucune au-
tre ne sera prise en considération.
Chaque soumission devra être accom-

pagné d'un chèque de lanque accepté
égal à cinq pour cent du montant qui
sera inscrit, et payable à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux Pu-
blics. Ce «chèque sera confisqué si
l'actjulicataire refuse «de signer le con-
trat, après notification, ou s’il ne
l’exécute pas intégralement ; Jl sera
remis si la soumission n’est pas accep-
tée.

1 e Département ne s'engage à accep-
ter ni la plus basse, ni aucune des sou-
inissions.

(Ladies open or Hunting Case Watch)

et que vous croyiez avoir un bargain, alors payez les frais le l'Express à l'agent

(R7.50 prix du gros) et les frais de transport de la montre.

Si vous ne l’aimez pas, ne prenez la pas. Nous sommes contiants dons un
prompt commerce, ventes nombreuses et petits profits, Nous ne ven ing que

des bonnes et belles montres seulement. Pas de fausses montres,

Adressez a

The UNIVERSAL WATCH & JEWELRY Mfg Co.
Dept. 26, 508 Schiller Theatre, Chicago.
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FREE FREE FREE
remets

THE SEMI-WEEKLY FREE PRESS UNTIL
JAN. lst, 1896, FREE OF CHARGE.

The publisner of the OTTAWA DAILY AND SEMI-WEEKLY

FREE PRESS will mail FREB to any subscriber of LE

SPECTATEUR,(not now on the lists) a copy of THE SEMI-WEEKLY

FREE PRESS from this date until Jan, Ist, 1896. Postage prepaid.

THE SBMI-WEEKLY FREE PRESS is published and mailed every

Monday and Thursday at Ottawa and contains 64 columns of printed mat.

ter sach week.

. ui était dans le paturage de Nitchky —Depuis que nous avons I'avantage M. Edmond Trudel, ancien rédac pas toujours la caisse mnunicipale, . ; ; RI Lo à 440 , . 4

: aissant celui qu’il avait eu en échange. do posséder une gare du chemin de fer, teur du Manitoba, vient d'être nommé — ee riCetteMo " plus deNK qu ;es “té offerte à un au--i ;
Nitchky fit alors arrêter Sullivan pour | le village a changé d'aspect, les voya- à ete tante à 1 DA as prix. Cette Montre est de 14 Karat Gold Filled, et contient i

| y ors al y une position importante dans leo EnThy un joli et bon monvement (Nickle American Moveme .
y vol. Le prisonnier a déclaré que geurs abondent, les hôtels sont bien bureau des terres fédérales, a Winni- REAL = arantic pour 13 ans. La montre est parfaite Moin ovenn nf,et

dd Nitchky lui avait représenté son cheval remplis, surtout aux MM. Boyer et peg. M. Roger Marion le remplace - Ap GZ - K n le te: I Fe 5 em! ea | ÿ Le tre le250 vot ten régaliece. Tiens
comme étant une bate de bonne qualité St-Jucques. comme maître de poste de StBoniface. € & = hg e > Lemps. sile ressemble à Une 1nontre de Xo0.

Examinez-là au bureau de l'Express et si elle est telle que représentée,

|

  

 

 Stoo gi iamai : ; ; hant et musique à été exécuté à la : Par ordre ;
wil n'avait jamais frappé E avec hôtel. Une fois terminé, il pourra ¢ . , srMention LE SPECTATEUR,when sending your name and address to

un couteau D'après lui Egan lui loger confortablement unecentaine de perfection. A onze asus an excel. E. F. E. ROY,

aurait mordu le doigt pendant la ba- personnes. La pension est excellente. lentgouté er pres avoir rendu | Secrétaire O. W. MITCHELL, Prop.

ga ! Te personnel est d'une amabilité par Jusuce au goulc, ‘on continua à sein, FRES PRES, OTTAWA, ONT. ser jusqu’à une henre avancée de la Ministère des Travaux Publics)rre.
o hel été . . + À

M. Poulin, curé de Chelsea, a faite. Dans quelques jours, il établirs nuit. wa, 10 No.embre 1895,

   
appelé pour prouver le bon caractère ‘une ligue régulière d'omnibus du vil-
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Poële double, St. George, 80 et 86

 

PROFESSIONNELL

 

CARTES
B. MAJOR,’

. AVOCAT.
Moe Derice, Rue Principale,

ENRY AYLEN,
AVOCAT.

M.@treu Principale, Blec i-

J M. McDOUGALL, C. R.
D AVOCAT.
Un face du Paiais de Justice, 284 Rue Principale |

 

Hall.

 

BO C. WRIGHT,
Avecat, Procureus, ote

Oi-devant Rochon &W
es Rae Principale fon right

A. GOYETTE,
° AVOCAT

No. 101 rue Principale, Hall

E. LUSSIER, B. A.
° Avocat, Procureur, Notaire, ste.

Durenux : 569 Rue Sussex, coin de ls Rus Rideau,
Ottawa.

SFArgent à prêter.

CHATELAIN,
. AVOCAT.

560 Rue Sumex, Ottawa
M'Argent à prêter à des conditions avantageuses.

P T. DESJARDINS,
. HOTAIRE

‘Trésorier du Conseil du Comté
148 rue Principale, Hull

TETREAU,
° HOTAIRE.

183 Rue Principale, Hull

ALBERT LABELLE,
KOTAIRE

218 rue Principals, Hull, Qué

BR. G. NEIL. M.D.
[38 Rue Principale, Hull

 

SrConsultsztion 3 toutes heures.

(jRoBeE 0X,
GRAVEUR GRAPHE

No. 35 Ruz MErcaLrk, OTTAWA.

JON. BOURQUE
EXTREPRENEUR

Kdifices Publics, Eglises, Couvents,

Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

Vinu et Lachance
EntTREPRENKURE

HULL, QUE.

Ecurie de Louage
Me. 101 rue Principale, (près de l'église Anglaise)

@Ghovoux et voitures n louer de première classe.

EDMOND MOQUIN, Prop.

F. GOUGEON,
iy oTpeerTT ENTREPRENEUR

ublics, idencesprivées

No. 159 RUE ALBERT, Hell.

F. X. FILTEAU
dea? hes de Hull, La maisonDoyen hotograp hes

artistiques par excellence. Positivessent le plus en

dant Ge satisfaire les goûte les plus di:ficiles dans l'art
Ourragegaranti et à be prin,

No. 118 RUE PRINCIPALE.

ALP. COUTURE
BORLOGIR of BUOUTIER

93 Rue Principale, Hull.

E150CTARINS ET ARGENTERINS DE 1r CLAYS

Montres sa Or ot en és moriage sous
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de fou —_A USSI—Ustensiles de cuisine en ’oute de tout

.

nre spécialement
ies “Chaudrons de Camp,” “Canards,” “Chaudrons à sucre,” etc.

Manufacturiers d’engins, Beuilloires et Wachineries.

BUREAU DE POSTE DE HULL.
Arrivée et Départ des Malles
 

 

ARRIVÉE | AM. | AM. | PM. | P.M.

Mtawa.....….………..... 715 [1060 |...... le...
CPR ............ Pevensie as 1 00
Neawa............. cases sannus { 200 530
neawa. oo... ls Ll EY 720

DéPART { A.M. | AM. | PM. | PN.
 

Pour Montréal et |
wus es poiuts de
Est par le O.P.R |

 

 

Les lettre destinées à l'enrégistrement duivent être
mises à la Pote minute avant la clôture des malles
précéden tes
Heures du Bureau, de 8 a.m. à 8 p.m
Mandats sur is Poste et Ia Banque d'Epargne de

‘am. i dpm.
J. H. KERR,

Sareau de Poste, Hull Maître de Poste*
ler Sept, 1805

OTTAWA & GATINEAU
A partir du ler Octobre, 1805, les trains

cirouleront comme suit :

No 1 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m.
Ar Gracefield 8.40 p. m

No 2 Ex—Dp Gracefield 5.50 à. m.
Ar Ottawa 9.00 a. m.

Pour taux de fret, billets de saison os d'excursions
…, s'adresser à

P W. RESSEMAN,
Surintendant général

TAPIS! TAPIS?!
Voici a aison de relever et renouveler les tapis.

lepuis un grand nombre d'années je m'occupe de ce
zenre d'affaires et j'ai en ma possession; ous les ins
truments requis pour relever, re nouveler et changer
les tapis et je peux remplir vos ordres: ous le plur
sourt délai. Je fais une ité de coudre les tapi
neufs et de les poser ; de tailler les prelarts et les
ajuster ; de faire des abate-four et de les poser. Satis-
faction garantie danse tous les cas. Les ordres Inissés
au magasin de R. M. McMorran, Ecr. 516 rue Sussex,
recevront la plus prompte attention. Laissez vos
>edres chez

T. VEZINA,
196 Kuk px L'EcLise, OrTawa.

RICHELIEU HOTEL

ta M. I. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-
shelieu, Montréal, remercie ie public voyageur du
setronage qu’il lui a donné jusqu'à présent e (espère
tu’il continuera de l’encourazer comme par le .
don hôtel ave: toutes ses améliorations modernes
peut accomoder 300 personnes à des prix très
modérés.
Les entrées de l'hôtel Richelieu sont seulement

wr la rue Faint-Vincent. L'entrée sur la piace
Incques-Cartier ne communique pius avec |
Richelieu depuis ans.

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

slas purs en Canada ; demandez le
“ James Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes
aaances de couleurs supérieures pour
carrosses, incomparables en qualité.
Une machine expressément fabriquée

et importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux demandes
toujours croissantes de notre cominerce.

Essayes un échantillon avant d'a
cheter ailleurs.

TAPISSERIES
Rue Rideun, Ottewa.

VIS
LeDr & P. Coole, ci-devant de

full, désire faire connaître à ses nom-
breux clients de Hull et d'Ottawa, que
son bureau professionnel sera à l’avenir
w No. 108, rue Kent, coin de la rue
Queen. Ouvert le jour et la nuit.

8. P. COOKE, M.D
Téléphone 1081

GEO,BAILEY
ACTURIER DB

Serrures de toutes sortes, Reparages
oxesutes a court deial

 

CHEMIN
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  jones
opéoialité. Cadevus do noces ot d,An-

pian Eeeven. Une viele oat solliotibo
is modéats, -
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Les Marchés d'Ottawa
Voici l’état des prix du marché:

FRUITS.
Pommes, par gallon...... 0.06 à 0.15
Melons la pidce......... 0.05 à 0.25

LEGUMES.
Patates, par poches.. .... 0.45 a 0.50
Navets................ 0.25 4 0.30
Carottes, par poche... .. . 0.28 à 0.30
Betteraves.i uv .L..... 0.30 à 0.35
Choux, ia douzaine...... 0 25 à 0.30
Celeri, 1 RE 0.30 à 0.35
Oignous, par gallon...... 0.08 à 0.10
Tomates, par aceau....….. 0.10 à 0.15
Panais, par poche...... 0.20 à 0.25

VOLAILLES.
Volailles, le couple... .….. 0.40 à 0.50
Canards, “Lane 0.75 à 0.90
Oies, pidoe............. 0.70 à 0.75
Dindes, pièce........….…. 1.75 4 2.00

* VIANDES.
Veau, par libre......... 0.05 à 0.07
Agneau u  ......... 0.07 à 0.09
Mouton vu  ......... 0.06 à 0.08
Bœuf, 100 livres........ 4.50 à 5.00
Porc LE 7.00 à 7.50

FOIN ET GRAINS.
Avoine, par minot...... 0.42 4 0.45
Foin, “ tonne...... 6.00 à 7.50
Paillg » “a... 4.00 à 5 25

BEURRK, ŒUPS ET LARD.

Beurre étampé, la livre... 0.22 à 0.25
Beurre au seau,u « ... 0.15à 0,18
Lard, s u .. 0114012
Œufs frais, la douzaine. .0.12 à 13}

DIVERS PRODUITS.
Blé d’Inde, par doz....…. 0.08 à 0.10
Choux fleurs, chaque..... 0.10 à 0.25
Champignons, par seau... 0.40 à 0.50
Sarrazin, par minot...... 0.70 à 0.70
Pois, wow LL... 0.70 4 0.70
Peaux de bœufvertes, p. D... 23 4 0.04
Peaux de mouton, chaque. 0.40 à 0.65
Peaux d'auneaux, chaque. 0.25 0.30

MADAME Ed. WATTERS

Désire informer les dames et demoi
relles de Hull et des environs qu’elle
donnera à l’avenir des leçons de

Peintures,
Broderies,

Articles de fantaisics,
ete., ete.

à sa résidence, rue Principale, en face
du bureau de Poste, en haut de l’im-
primerie du Diepaich.

© deçons pour $1.
Dme Ed. WATTERS.

Aux Retardataires |

Nous ne vivons pas de lair
du temps, acquittez-vous donc
de ce que vous nous devez.
Pour rencontrer nos paiements

il nous faut nécessairement
compter sur ce qui nous est
dû, sans quoi, que ferions-nous
nous vous le demandons? Vrai-
ment la mauvaise volonté de

 

  quelques-uns est déplorable.

 

(Suito de ln première page)

écoles, soit un total de 445 institu-

teurs n’ayant pas de certificacs seule-

     

 

|! ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.
Of Ottawa (Limitted.)

 

ment des certificats de troisième classe .

employés daus 718 écoles. Cotte pro.
; vince est aujourd'hui sous le système

'
 

scolaire que l’un demande aux catholi-
ques d'accepter. Voulez vous savoir
son nom? C'est la province du Mani-
toba sous le nouveau régime.

C'est-a-dire que ce nouveau régime

imposé au mépris de la loi et des enga-

gements les plus solennels est inférieur

à celui qu’il à remplucé.

Le gouvernement Greenway n’a ces-

sé d’invoquer la nécessité d’un change-

ment, pour justiti r sa conduite auprès

des fanatiques. Que vaut donc cette

‘raison, aujourd'hui?

Il ne reste plus rien pour l'appuyer

si ce n’est le fanatisme et la haine

nationale et religieuse.

Il s’agit de savoir si ces mauvais ins

tincts vont triompher.

46 OUEEN 31itéZf.
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Département des Terres de la
Couronne

Sections des Bois at Forêts

QUEBEC, 5 actobre 1395

Avis est par le présent dunné que,
conformément aux sections 1334, 1335
et 1336, des stututs refondus de la
province de Québec, les limites à bois
ci-après désignées, suivant l’étendue
donnée, plus ou moins, et dansl’état

où elles sont actuelloment, seront offer-
tes en vente, dans la salle de ventes du
département des terres de la Couronne,
en cette ville, JEUDI, le SEPT NO-
VEMBRE prochain, a DIX heures et
DEMIF, A. M., à la mise à prix men-
tionnée ci apres, vis a vis chaque limite :

Agence de [Ottawa Injérieure

Superficie Mise a
milles prix par
carrés mille

Canton Harrington.. 2! $25
n  Wentworth.. 3} 25

Agence de Grandvilie

No45............. 14 25
Canton Armand, Nol 19 25

Agence de Rimonski Quest.

RivièreKedzwick,No3 +1 16
" 1" Nu 4 18 1 b

Agence de la Vallée de Matapédia.

Canton Cabot, No 2.. 2! 20
»  MeNider, No1 3j 15
" " No2 & 15

Fraser Brook....... 15 15

Agence de Bonaventure Ouest

Trout Brook........ 10 15
White Brook. ...... 14 15
Rivière Patapédia,

Branche Oucst, No
20uest.......... 234 16

Petite Rivière, Bran-
che Ouest........ 21 15

Agence du lac Saint-Jean-Est

Rivière Ha ! Ha ! No
119............. . 20 4

Conditions de la vente

Ces limites seront adjugées au plus
haut enchérisseur, sur paiement du
prix d’achat au comptant ou par des
chèques acceptés par une banque
incorporée.

Le commissaire pourra imposer com
me condition, lors de la vente, qu'une
limite vendu devra être exploitée dans
un délai de deux ans, sous peine d’an-
nulation de la licence,

Les limites, une fois adjugés, seront,
sujettes aux dispositions ce règlements
concernant les bois de la Couronne,
mainteuazt en force ou qui pourront
le devenir plus tard.

Des plans, indiquants les limites
ci-deusus «ésignées, sont déposé au
département des terres de la Couronne
en cette ville, et au bureau dès agents
des terres et des bois pour les diverses
agences où sont situées ces limites et
seront visib'es jusqu'au jour de la
vente

E. J. FLYNN,

Courmissaire des Terres de Ia

Couronne
Québec, 9 Octobre 1895,

PERDU
Un porte-monnaie, depuis lundi

dernier, entre Ottawa, jusqu'à la rue
Alma, près do l’église catholique de
Hull, contenant un billet de passage
entre Papineauville, de 52 voyage, et
portant le nom de M. 8. R. Poulin, ta
dame et deux autres personnes. La
personne qui l’aura trouvé est priée de

rapporter au No 375 rue Wellington
Ottawa. Une récompense sera donné,
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GUIDE DU BUREAU DE POSTE D'UTTAW
NOVEMBRE 1895.

Départ et Arrivée des Malles.
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      Les lettres destinées à l’enrégistre-
ment doivent être mises à la Poste 15
«nutes avant la clôture des malles
mi lesquelles elles doivent partir

Heures du Bureau 8bre. A.M. àMandats sa la Poste et ie Banosd'Epargnes, 9 brs. A.M. & 4 hrs, P.M,
J. A GOUIN, Mattre de Poste

LAURENT, LAFORCE&BOURDEAU
MAISON FONDÉE EN 1860.

 

 
mportateurs des celebres Planos HARDMAN, New-York. MSOHN, Toronto, GERHARD HEINTZMAN Cox Toronto. 10210"

WORMWITH, Kingston.
Ont aussi constemment an grand choix de Pianoa de diverses manufactures et Orgues fabriqués au CanadaNette maison, qui existe depuis près d'un demi siècle, est uni lement recon honorabiliCatalogues expédiés sur demande. ‘Accords etrere: alone Hy pein ‘ nue par von .

Técéruons 160€,(637, rue Notre-Dame, Montréa', 
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